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Abstract: 

For several years, the theme of gender has been the subject of debate between 

several linguists, especially since the revival of feminism, during the second half of the 19th 

century. By default, the masculine grammatical gender, in French, refers to the male 

gender, while having a generic value allowing it to designate the female gender as well. Along 

the same lines, several feminist authors and linguists have revolted in order to promote a 

non-sexist language as well as an epicene language, eradicating the generic masculine and 

its stereotype of the superiority of men over women. Following the grammatical rule 

commonly learned at school which stipulates that "The masculine prevails over the 

feminine" decreed by several grammarians in the 17th century, we were witnessing a form of 

linguistic sexism, going as far as pejorative or even sexual connotations. For a few 

expressions, once transformed into the feminine.. It is in this context of linguistic genre that 

our present work takes place, relying on the Sapir-Whorf hypothesis addressing linguistic 

relativity, while providing examples concerning the Arabic language as well. 
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Résumé: 

Depuis plusieurs années, la thématique du genre fait l’objet d’un débat entre 

plusieurs linguistes, surtout depuis la renaissance du féminisme, au cours de la seconde 

partie du XIXème siècle. Par défaut, le genre grammatical masculin, en français, fait 

référence au sexe masculin, tout en disposant d'une valeur générique lui permettant de 

désigner le sexe féminin également. 

Dans ce même sens, plusieurs auteurs et linguistes féministes se sont révoltées en vue 

de promouvoir une langue non sexiste ainsi qu’un langage épicène, éradiquant le 

masculin générique et son stéréotype de la supériorité de l’homme par rapport à la femme.  

Suite à la règle grammaticale communément apprise à l’école qui stipule que « Le 

masculin l’emporte sur le féminin » décrétée par plusieurs grammairiens au 17ème siècle, 

nous assistions à une forme du sexisme linguistique, allant jusqu’à des connotations 

péjoratives voire sexuelles pour quelques expressions, une fois transformées au féminin 

C’est dans ce contexte du genre linguistique que s’inscrit notre présent travail, e n 

nous appuyant sur l’hypothèse de Sapir-Whorf abordant la relativité linguistique, tout 

en fournissant des exemples concernant la langue arabe également. 

Mots Clés : Femme - Masculin Générique – Sexisme Linguistique – Langage Épicène - 

Relativité Linguistique . 
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Introduction: 

Le langage est un outil fondamental de la communication humaine. Nous l'utilisons 

pour exprimer nos pensées, partager des idées et communiquer avec les autres. Mais le 

langage est également bien plus que cela. Il est un moyen de construire notre réalité et de  

façonner notre vision du monde qui nous entoure. . Comme le souligne le philosophe 

Ludwig Wittgenstein, "les limites de ma langue signifient les limites de mon propre monde". 

Dans cette optique, il est crucial de considérer l'importance du langage dans la construction 

de notre réalité sociale et culturelle 

Cependant, comme l’a noté la linguiste cognitive Lera Boroditsky, « les langues ne sont 

pas des miroirs transparents de la réalité, mais elles peuvent influencer notre perception de 

celle-ci ». Ainsi, la façon dont nous utilisons les mots peut avoir un impact sur notre 

perception du monde et renforcer les stéréotypes de genre existants. C’est pourquoi il est 

important de promouvoir une utilisation plus égalitaire du langage pour contribuer à une 

société plus égalitaire. En linguistique, le genre féminin est souvent considéré comme une 

catégorie grammaticale moins importante que le genre masculin, qui est souvent considéré 

comme le genre par défaut dans de nombreuses langues. Cette perception peut conduire à 

une sous-représentation des femmes, renforçant ainsi les stéréotypes et les inégalités de 

genre dans la société. Comme l’a souligné la linguiste et philosophe Julia Kristeva, « le 

masculin est considéré comme le genre neutre, ce qui fait que la présence du féminin peut 

apparaître comme une intrusion, une gêne, une altération ou une précision superflue  ». En 

d’autres termes, la présence du genre féminin peut être considérée comme une exception 

plutôt que comme une forme égalitaire de représentation. 

L’utilisation du « générique masculin » pour désigner les deux sexes dans la langue 

française est un sujet important et complexe qui soulève des questions sur l’égalité des 

sexes et la représentation de la diversité de genre. Et qui suscite depuis longtemps l’intérêt 

de nombreux linguistes et philosophes. L’une des théories les plus influentes dans ce 

domaine est l’hypothèse de Sapir-Whorf, qui suggère que la langue que nous parlons 

influence notre façon de penser et de percevoir le monde qui nous entoure. Cette pratique 

courante peut invisibiliser les femmes et renforcer les stéréotypes de genre, renforçant ainsi 

des inégalités sociales. En tant que système complexe et évolutif, la langue française reflète 

les normes et les valeurs d’une société, et il est essentiel d’explorer des alternatives 

linguistiques pour exprimer le genre de manière inclusive et respectueuse, tout en 

reconnaissant la diversité des identités de genre. Cet article examine l’impact du « générique 

masculin » sur l’égalité des sexes et propose des alternatives linguistiques pour promouvoir 

une communication inclusive et respectueuse de tous les genres dans la langue française. 

Dans la suite de cet article, nous allons d’abord définir le concept de « générique 

masculin » et analyser son impact sur la représentation des femmes dans la langue 

française. Nous allons également explorer les stéréotypes de genre renforcés par cette 
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pratique, ainsi que les conséquences sociales qui en découlent. Ensuite, nous allons 

proposer des alternatives linguistiques pour exprimer le genre de manière inclusive et 

respectueuse, en soulignant les avantages et les limites de chaque solution. Nous allons 

discuter de l’utilisation de termes épicènes, de termes génériques féminins et de 

formulations neutres, ainsi que de leur pertinence dans différents contextes et usages. 

Enfin, nous allons conclure en insistant sur l’importance de reconnaître la diversité de 

genre dans la langue française, et en encourageant l’adoption de pratiques linguistiques 

inclusives et respectueuses pour favoriser l’égalité des sexes et la représentation de toutes 

les identités de genre. 

 

1. Le masculin générique : une forme de sexisme linguistique 

Le sexisme linguistique 

Le sexisme linguistique est un phénomène qui consiste à utiliser la langue de manière 

à renforcer les stéréotypes de genre et les inégalités entre les sexes. Il se manifeste de 

différentes manières, comme l’utilisation d’un générique masculin, la transformation 

péjorative d’un mot au féminin, ou encore la sous-représentation des femmes dans la 

langue. Ce phénomène a des répercussions sur la manière dont nous percevons et traitons 

les femmes dans notre société, nous allons explorer les différentes formes de sexisme 

linguistique et leurs impacts sur la société, ainsi que les moyens de lutter contre ce 

phénomène. 

 

Le masculin générique 

L’utilisation d’un générique masculin est une forme courante de sexisme linguistique. 

Cela consiste à utiliser le masculin pour désigner un groupe de personnes comprenant des 

hommes et des femmes. Par exemple, on peut dire « les étudiants » pour désigner un groupe 

d’étudiants qui comprend des hommes et des femmes. Cela peut sembler anodin, mais cela 

renforce l’idée que les hommes sont la norme et que les femmes sont une exception. Cette 

forme de sexisme linguistique est très répandue dans de nombreuses langues, y compris le  

français, l’anglais et l’espagnol. 

Plusieurs études ont montré que l’utilisation d’un générique masculin peut avoir des 

effets néfastes sur la perception des femmes dans la socié té. Par exemple, une étude menée 

en 1986 par des chercheurs de l’Université de Waterloo au Canada a montré que les femmes 

étaient perçues comme moins compétentes que les hommes lorsqu’elles étaient désignées 

par un masculin générique. Une autre étude menée  en 1999 par des chercheurs de 

l’Université de Californie à Santa Cruz a montré que l’utilisation d’un générique masculin 

pouvait avoir un impact sur la manière dont les enfants percevaient les métiers. Les enfants 

ont été moins susceptibles d’associer un métier à une femme lorsque le masculin générique 

était utilisé. 
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Exemples de l’utilisation du générique masculin dans la langue française : L’utilisation 

du générique masculin est courante dans la langue française, que ce soit dans les textes 

officiels, les médias, ou la communication informelle. Par exemple, on peut voir des phrases 

comme « Les étudiants doivent assister aux cours » ou « Les citoyens doivent voter ». Dans 

ces exemples, le masculin est utilisé pour désigner à la fois les étudiantes et les citoyennes, 

ce qui les invisibilise et peut renforcer l’idée qu’elles sont moins importantes ou moins 

pertinentes 

 

La transformation péjorative au féminin 

Une autre forme de sexisme linguistique consiste à transformer de manière péjorative 

un mot au féminin. Par exemple, « hôtesse de l’air » est une forme péjorative de « pilote », qui 

est un métier traditionnellement associé aux hommes. De même, « infirmière » est souvent 

utilisée de manière péjorative pour désigner un homme qui travaille dans ce domaine. Cela 

renforce l’idée que les métiers traditionnellement associés aux femmes sont moins 

importants ou moins valorisés que les métiers traditionnellement associés aux hommes. 

Cette forme de sexisme linguistique a également des répercussions sur la manière 

dont nous percevons les femmes dans la société. Par exemple, une étude menée en 2014 par 

des chercheurs de l’Université de Sussex au Royaume-Uni a montré que les femmes étaient 

perçues comme moins compétentes et moins professionnelles lorsqu’elles étaient désignées 

par des termes péjoratifs au féminin. Cette étude a également montré que les femmes 

étaient plus susceptibles de se sentir sous-estimées et dévalorisées lorsqu’elles étaient 

désignées par des termes péjoratifs au féminin. 

Une autre forme de sexisme linguistique est la sous-représentation des femmes dans 

la langue. Cela se manifeste par exemple par l’utilisation de termes génériques tels que « 

homme » ou « mankind » pour désigner l’humanité dans son ensemble, ou encore par 

l’utilisation de pronoms masculins tels que « he » ou « him » pour désigner une personne de 

manière indéterminée. Cette sous-représentation renforce l’idée que les femmes sont moins 

importantes que les hommes et qu’elles ne sont pas incluses dans la société de manière 

égale. 

Cette forme de sexisme linguistique a des effets sur la manière dont les femmes sont 

perçues dans la société, en renforçant l’idée qu’elles sont moins importantes et moins 

présentes que les hommes. Cela peut également avoir un impact sur la façon dont les 

femmes se perçoivent elles-mêmes, en renforçant l’idée qu’elles sont des exceptions ou des 

intruses dans certains domaines. 
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2. Impact sur la représentation des femmes : stéréotypes de genre renforcés 

L’utilisation du générique masculin dans la langue française renforce les stéréotypes 

de genre en contribuant à la naturalisation de l’idée que les hommes sont la norme et les 

femmes sont l’exception. En effet, cette pratique crée une invisibilité linguistique pour les 

femmes, les rendant souvent invisibles ou secondaires dans les textes et discours. Cela peut 

alors renforcer l’idée que les femmes sont des êtres secondaires ou marginaux, alors que les 

hommes sont les acteurs principaux de la société. 

Ceci est corroboré par les travaux de plusieurs chercheurs et chercheuses, tels que 

Eliane Viennot, qui affirme que « le masculin neutre, universel et générique est un artifice 

langagier qui dissimule en réalité une hiérarchie des sexes ». Françoise Héritier, quant à 

elle, explique que cette pratique contribue à l’invisib ilité des femmes dans la société, les 

reléguant ainsi à un rôle secondaire. Enfin, Simone de Beauvoir souligne que le langage est 

un outil d’oppression, car il manque de représentation des femmes et reflète une vision 

masculine du monde. 

En outre, l’utilisation du générique masculin peut également conduire à la 

reproduction de stéréotypes de genre, en perpétuant des rôles et des comportements sexués 

qui peuvent être discriminatoires envers les femmes. Par exemple, l’utilisation du terme « 

homme » pour désigner l’humanité dans son ensemble peut renforcer l’idée que les hommes 

sont plus importants ou plus valables que les femmes. Selon Julia Kristeva, cette pratique 

contribue à la construction d’un système symbolique qui positionne les femmes comme « 

l’autre » de l’homme, ce qui peut conduire à une forme de marginalisation ou de rejet. 

Christine Delphy souligne également que l’utilisation du masculin générique est une 

manière de maintenir la domination masculine, en permettant aux hommes de maintenir 

leur position dominante dans la société. Les stéréotypes de genre renforcés par cette 

pratique ont des conséquences sociales importantes. Ils peuvent contribuer à la 

discrimination des femmes dans de nombreux domaines, tels que l’emploi, l’éducation ou la 

vie politique. Cependant, ils peuvent limiter les possibilités des femmes en les reléguant à 

des rôles traditionnellement considérés comme féminins, tels que les soins aux enfants ou 

les tâches ménagères. Enfin, ils peuvent contribuer à la perpétuation d’une culture  du viol 

et de l’oppression des femmes, en renforçant l’idée que les femmes sont inférieures aux 

hommes et qu’elles doivent être soumises à leur volonté. 

Enfin, en ce qui concerne les conséquences sociales, l’auteure Christine Delphy 

explique dans son livre « L’ennemi principal » que l’utilisation du générique masculin peut 

conduire à une discrimination et à une marginalisation des femmes. Selon elle, « l’usage du 

masculin pour désigner les deux sexes constitue une discrimination indirecte » (p. 51). Elle 

ajoute également que « les femmes sont exclues du langage, comme elles sont exclues du 

pouvoir, de la décision, de la propriété » (p. 57). 

En somme, ces auteures soulignent toutes l’importance d’un langage inclusif qui 

reconnaît la visibilité et l’importance de toutes les identités de genre et culturelles. Selon 

elles, l’utilisation du générique masculin peut avoir des conséquences négatives sur la 
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représentation des femmes, renforcer les stéréotypes de genre, et conduire à une 

discrimination et une marginalisation. 

 

3. L'hypothèse de Sapir-Whorf 

L'hypothèse de Sapir-Whorf, également connue sous le nom de relativité linguistique, 

affirme que la langue que nous utilisons influence notre perception et notre compréhension 

du monde. En d'autres termes, notre langue façonne notre façon de penser et de voir le 

monde qui nous entoure. 

Dans le contexte du genre linguistique, cette hypothèse peut être appliquée pour 

montrer comment l'utilisation d'une langue genrée peut influencer notre perception des 

genres. Par exemple, dans la langue française, l'utilisation du masculin générique peut 

renforcer l'idée que les hommes sont plus importants que les femmes, car le masculin est 

souvent utilisé pour désigner les deux genres. Cette pratique peut influencer notre 

perception de la réalité et renforcer les stéréotypes de genre. 

Il existe différents degrés de relativité linguistique, allant de la vision forte (ou 

déterministe) de l'hypothèse de Sapir-Whorf, selon laquelle la langue détermine 

complètement la manière dont nous pensons et percevons le monde, à la vision faible (ou 

probabiliste), selon laquelle la langue peut influencer nos pensées et perceptions mais n'est 

pas déterminante. 

En ce qui concerne la langue arabe, il existe des exemples qui illustrent la relativité 

linguistique. Par exemple, en arabe, la distinction entre les noms animés et inanimés est 

très importante et est reflétée dans la grammaire de la langue. Cette distinction peut 

influencer la façon dont les locuteurs arabophones perçoivent et catégorisent les objets du 

monde qui les entoure. 

Un autre exemple est le système de genre grammatical en arabe, qui affecte la manière 

dont les locuteurs arabophones se réfèrent aux personnes et aux objets du monde qui les 

entourent. Par exemple, en arabe, les objets ont un genre grammatical qui leur est attribué, 

ce qui peut influencer la façon dont les locuteurs arabophones les perçoivent et les 

catégorisent. 

Cependant, il convient de noter que la théorie de la relativité linguistique reste 

controversée et fait l'objet de débats au sein de la communauté scientifique. Les études 

empiriques menées pour tester cette hypothèse ont produit des résultats mitigés, et il reste 

difficile de déterminer dans quelle mesure la langue influe réellement sur la pensée et la 

perception 

Cependant, il convient de noter que l'hypothèse de Sapir-Whorf est un sujet de débat 

dans la communauté scientifique, et certains chercheurs contestent l'idée selon laquelle la 

langue façonne notre perception du monde de manière significative. D'autres soulignent que 

les facteurs culturels, sociaux et individuels jouent également un rôle important dans la 

façon dont nous percevons et interprétons le monde qui nous entoure. 
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En ce qui concerne le genre linguistique, il est important de reconnaître que les 

langues genrées ne sont pas nécessairement la cause directe des stéréotypes de genre, mais 

peuvent plutôt refléter et renforcer les normes et les croyances sociales existantes. Il est 

donc important de continuer à remettre en question les stéréotypes de genre et à 

promouvoir une utilisation inclusive de la langue, en évitant les généralisations et les 

préjugés basés sur le genre. 

 

4. Les répercussions du sexisme linguistique dans la société 

Le sexisme linguistique a des implications profondes pour les femmes dans notre 

société, et cela se reflète dans la façon dont nous utilisons la langue française. En utilisant 

une langue qui exclut les femmes, nous créons un environnement dans lequel les femmes 

sont considérées comme moins importantes que les hommes. Ce faisant, nous contribuons 

à une culture de discrimination et de violence envers les femmes. Comme l'a écrit la 

militante féministe Gloria Steinem, "la langue est la seule chose qui sépare les êtres 

humains des autres animaux". 

Le sexisme linguistique peut également contribuer à la discrimination et à la violence 

envers les femmes. Les stéréotypes de genre qui sont véhiculés par la langue peuvent avoir 

un impact négatif sur les femmes en termes de salaire, d'accès aux opportunités 

professionnelles et de participation politique. Comme l'a noté la linguiste Deborah Tannen, 

"la façon dont nous parlons est souvent un reflet de la façon dont nous voyons les autres". 

L'importance de la langue dans la reproduction des stéréotypes de genre a été bien 

documentée par les féministes et les linguistes. Selon le linguiste  Lakoff, "la langue est le 

miroir de la société, et la société reflète la langue". Dans la langue française, il existe un 

certain nombre de constructions grammaticales qui excluent les femmes ou les présentent 

comme moins importantes que les hommes. 

L'un des exemples les plus courants est l'utilisation du masculin pour désigner les 

deux sexes, comme dans les expressions "les hommes politiques" ou "les travailleurs". Cette 

pratique a été critiquée par les féministes depuis des décennies, car elle contribue à effacer 

la présence des femmes dans la langue et, par extension, dans la société. Comme l'a écrit la 

militante féministe Françoise Héritier, "la langue française est fondamentalement sexiste. 

Elle est bâtie sur une discrimination qui met les femmes en position d'infériorité". 

Cette discrimination se reflète également dans la façon dont les femmes sont 

représentées dans la langue. Par exemple, les femmes sont souvent décrites en termes de 

leur apparence physique plutôt que de leurs réalisations, ce qui renforce l'idée que leur 

valeur dépend de leur apparence plutôt que de leur intelligence ou de leur compétence. 

Comme l'a noté la linguiste Deborah Cameron, "la langue est un outil de construction de la 

réalité sociale, et si les femmes sont constamment décrites en termes d'apparence physique, 

cela peut contribuer à les réduire à des objets". 
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Ces stéréotypes de genre peuvent avoir des conséquences négatives sur les femmes en 

termes de salaire, d'accès aux opportunités professionnelles et de participation politique. 

Comme l'a noté la chercheuse en communication Kathleen Hall Jamieson, "la façon dont 

nous parlons peut avoir un impact sur la façon dont les femmes sont perçues et traitées". 

Par exemple, des études ont montré que les femmes sont moins susceptibles d'être 

embauchées pour des postes de direction si le texte de l'offre d'emploi est formulé de 

manière à favoriser les stéréotypes de genre. 

En fin de compte, le sexisme linguistique est un problème qui doit être pris au sérieux 

si nous voulons créer une société plus juste et plus équitable pour les femmes. Comme l'a 

écrit la militante féministe Gloria Steinem, "le langage est le moyen le plus puissant de 

cacher la vérité". En reconnaissant le rôle que la langue joue dans la perpétuation de la 

discrimination de genre, nous pouvons commencer à travailler à la création d'un monde 

plus juste pour les femmes. 

 

5. Les initiatives pour lutter contre le sexisme linguistique 

Il existe différentes initiatives pour lutter contre le sexisme linguistique. Certaines 

personnes préconisent la féminisation de la langue, qui consiste à utiliser le féminin pour 

désigner les personnes de sexe féminin et le masculin pour les personnes de sexe masculin. 

Cette pratique vise à promouvoir l'égalité des sexes et à lutter contre les stéréotypes de 

genre. Toutefois, certains critiques soutiennent que la féminisation de la langue est 

artificielle et qu'elle pourrait même causer des confusions linguistiques. 

Cependant, certains s'opposent à ces réformes en affirmant que le langage ne devrait 

pas être utilisé pour faire la promotion de l'égalité des sexes, mais plutôt pour communiquer 

efficacement. Comme l'a souligné la linguiste américaine Robin Lakoff, "Le langage est le 

reflet de notre culture, et si nous voulons changer notre culture, nous devons commencer 

par changer notre langage". En d'autres termes, l'évolution du langage peut contribuer à 

faire évoluer les mentalités et à promouvoir l'égalité des sexes. 

Voici quelques exemples concrets d’alternatives linguistiques pour une 

communication inclusive : 

L’usage du féminin : dans certains contextes, l’usage du féminin peut être une 

alternative efficace pour inclure les femmes. Par exemple, au lieu d’utiliser « les travailleurs 

», on peut utiliser « les travailleurs et travailleuses » ou encore « les travailleuses et 

travailleurs ». 

L’usage du neutre : l’usage du neutre est une alternative intéressante pour inclure les 

personnes non-binaires ou celles qui ne s’identifient pas strictement comme homme ou 

femme. Par exemple, on peut utiliser le pronom « iel » (contraction de « il » et « elle ») ou 

encore des termes neutres comme « personne » ou « individu ». 

Les synonymes : utiliser des synonymes permet de diversifier le langage et d’éviter la 

répétition tout en incluant différentes formes d’expression. Par exemple, au lieu de dire « 
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l’homme politique », on peut dire « la personnalité politique » ou « le/la représentant.e 

politique ». 

La répétition : la répétition peut être utilisée pour éviter l’emploi du générique 

masculin et pour inclure les femmes. Par exemple, au lieu de dire « les étudiants », on peut 

dire « les étudiantes et les étudiants » ou encore « les étudiants, hommes et femmes ». 

Formulation inclusive : cette pratique consiste à formuler une phrase de manière à 

inclure les personnes de tous les sexes et genres. Par exemple, on peut utiliser « les parents 

» au lieu de « les mères et les pères » pour inclure les personnes qui s’occupent de 

l’éducation des enfants. Cette pratique permet de reconnaître la diversité des situations et 

de ne pas exclure les personnes qui ne correspondent pas aux stéréotypes de genre. 

En somme, les initiatives pour lutter contre le sexisme linguistique sont importantes 

pour promouvoir l'égalité des sexes et faire évoluer les mentalités. Toutefois, il est important 

de noter que ces réformes ne peuvent pas à elles seules résoudre les problèmes structurels 

de la discrimination et du sexisme dans la société. Comme l'a souligné la linguiste française 

Marie-Anne Paveau, "Le langage est un terrain de lutte pour l'égalité, mais ce n'est pas le 

seul terrain, et c'est même parfois un terrain secondaire". Il est donc important de 

poursuivre les efforts pour lutter contre le sexisme dans tous les domaines de la société. 

 

6. L’importance de pratiques linguistiques inclusives et respectueuses 

Il est donc essentiel de mettre en pratique des pratiques linguistiques inclusives et 

respectueuses dans tous les domaines, que ce soit dans le langage courant, dans les 

médias, dans la publicité, dans la littérature, dans les documents administratifs, dans les 

espaces de travail, etc. 

Cependant, il est également important de considérer les contextes et les usages 

pertinents pour l’utilisation de ces pratiques. Par exemple, dans certaines situations 

formelles où la précision et la clarté sont cruciales, il peut être préférable d’utiliser des 

termes spécifiques de genre plutôt que des termes génériques ou des formulations neutres 

qui peuvent être ambiguës. 

De même, dans certains contextes culturels ou linguistiques, l’utilisation de termes 

épicènes ou de termes génériques féminins peut ne pas être acceptée ou comprise. Il est 

donc important de prendre en compte ces facteurs lors de l’utilisation de pratiques 

linguistiques inclusives et respectueuses. 

En somme, l’utilisation de pratiques linguistiques inclusives et respectueuses est 

essentielle pour reconnaître la diversité de genre et promouvoir une communication 

inclusive et respectueuse. Cependant, il est important de considérer les contextes et les 

usages pertinents pour leur utilisation. En adoptant ces pratiques, nous pouvons contribuer 

à la construction d’une société plus inclusive, égalitaire et respectueuse de toutes les 

personnes 
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Il est également important de souligner que les pratiques linguistiques inclusives ne 

sont pas seulement une question de respect de la diversité de genre, mais elles peuvent 

également avoir un impact sur la façon dont les individus perçoivent la réalité et sur la 

construction des normes sociales. Comme l’explique l’autrice et linguiste Anne -Marie 

Houdebine : 

« Les mots, les expressions et les formules sont des outils qui non seulement expriment 

mais encore construisent les relations entre les êtres et les choses et l’ordre social. [...] Le 

langage n’est pas simplement une image, il est un élément actif de l’organisation de notre 

pensée et de notre culture. » 

Ainsi, l’utilisation de termes génériques masculins dans les textes officiels ou les 

documents administratifs peut renforcer l’idée que les hommes sont la norme et les femmes 

l’exception. En revanche, l’utilisation de formulations inclusives peut contribuer à 

promouvoir l’idée que tous les genres ont une place égale dans la société. 

En conclusion, l’utilisation de pratiques linguistiques inclusives et respectueuses est 

essentielle pour reconnaître la diversité de genre et promouvoir une communication 

inclusive et respectueuse. Cela peut avoir un impact sur la façon dont les individus 

perçoivent la réalité et sur la construction des normes sociales. En adoptant ces pratiques, 

nous pouvons contribuer à la construction d’une société plus inclusive, égalitaire et 

respectueuse de toutes les personnes. 

Selon l’autrice et linguiste Françoise Gadet : « Le langage n’est pas neutre et les termes 

que nous utilisons pour nommer les choses participent à leur définition. Si nous utilisons 

des termes épicènes ou des formulations neutres, nous montrons que nous avons 

conscience de la diversité des genres et de la nécessité de ne pas invisibiliser une partie de  

la population ». 

Dans le même sens, l’autrice et féministe Christine Bard souligne que : « La langue est 

un enjeu de pouvoir, de représentation, de reconnaissance, de discrimination ». 

Pour la linguiste Anne-Marie Houdebine, « La langue n’est pas simplement une image, 

elle est un élément actif de l’organisation de notre pensée et de notre culture. Elle reflète et 

construit notre manière de concevoir la réalité et d’interagir avec elle ». 

Enfin, la sociolinguiste et féministe américaine Deborah Cameron affirme que « La 

langue n’est pas un simple reflet de la réalité, mais un système de représentation qui crée et 

renforce les normes sociales ». 

Ces citations illustrent bien l’importance de prendre en compte les enjeux de pouvoir, 

de représentation et de discrimination liés à l’utilisation de la langue, ainsi que son rôle 

dans la construction de la réalité sociale. 

En effet, prendre en compte ces enjeux implique de développer des pratiques 

linguistiques inclusives et respectueuses de la diversité de genre. Cela passe notamment par 

l’utilisation de termes épicènes, de termes génériques féminins et de formulations neutres, 
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comme nous l’avons vu précédemment. Mais cela nécessite également de considérer le 

contexte et les usages pertinents. 

Par exemple, il est important de prendre en compte les spécificités de chaque domaine 

d’activité et de chaque groupe social, et d’adapter les pratiques linguistiques en 

conséquence. Dans le cadre professionnel, il peut être pertinent d’utiliser des termes 

épicènes ou des termes génériques féminins pour refléter la diversité de genre et favoriser 

l’inclusion. Cependant, il convient de rester vigilant.e.s quant aux éventuelles résistances ou 

réactions négatives que cela peut susciter, et de trouver des solutions adaptées. 

De même, il est important de tenir compte des différences culturelles et des 

spécificités linguistiques de chaque langue. Dans certains contextes, les termes épicènes 

peuvent être plus ou moins adaptés, et il peut être nécessaire de développer des 

formulations spécifiques pour rendre compte de la diversité de genre. 

En somme, l’importance de pratiques linguistiques inclusives et respectueuses de la 

diversité de genre est cruciale pour favoriser l’inclusion et la reconnaissance de chacun.e 

dans la société. Cela implique de prendre en compte les enjeux de pouvoir et de 

discrimination liés à la langue, ainsi que les spécificités de chaque contexte et de chaque 

groupe social. 

 

Conclusion 

La langue française est souvent accusée de véhiculer des stéréotypes de genre en 

utilisant un « générique masculin » qui exclut les femmes. Cette pratique a des 

conséquences sociales négatives, en invisibilisant certaines catégories de personnes et en 

perpétuant les inégalités. 

Pour remédier à cette situation, il est important de développer des pratiques 

linguistiques inclusives et respectueuses de la diversité de genre. Cela peut se faire en 

utilisant des termes épicènes, des termes génériques féminins et des formulations neutres. 

Toutefois, il est important de prendre en compte les spécificités de chaque domaine 

d’activité et de chaque groupe social, ainsi que les différences culturelles et linguistiques. 

En effet, la diversité de genre est une réalité complexe qui ne peut être réduite à des 

règles générales. Les contextes et les usages pertinents doivent être pris en compte pour 

éviter de tomber dans le piège d’une uniformisation excessive. Par ailleurs, il est crucial de 

veiller à ce que ces pratiques linguistiques ne soient pas instrumentalisées à des fins 

idéologiques ou politiques. 

L’importance de pratiques linguistiques inclusives et respectueuses de la diversité de  

genre est cruciale pour favoriser l’inclusion et la reconnaissance de chacun.e dans la 

société. En reconnaissant la diversité de genre, nous pouvons contribuer à lutter contre les 

inégalités et les discriminations, et à construire une société plus juste et égalitaire pour tous 

et toutes 
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La réaffirmation de l’importance de l’égalité des sexes et la promotion de pratiques 

linguistiques inclusives et respectueuses sont des enjeux fondamentaux de notre temps. En 

effet, la question de l’égalité des sexes concerne l’ensemble de la société, car elle touche à la 

question des droits humains, de la justice sociale et de la dignité humaine. 

En utilisant une langue inclusive et respectueuse de la diversité de genre, nous 

pouvons contribuer à renforcer l’égalité des sexes et à lutter contre les sté réotypes de genre  

qui perpétuent les inégalités. Cela permet également de reconnaître la contribution de 

toutes les personnes, quel que soit leur genre, à la construction d’une société juste et 

égalitaire. 

En outre, l’adoption de pratiques linguistiques inclusives et respectueuses peut 

contribuer à la construction d’un environnement professionnel et social plus inclusif, où 

chacun.e peut se sentir valorisé.e et reconnu.e à sa juste valeur. Cela peut également 

favoriser une communication plus claire et plus précise, en évitant les ambiguïtés liées à 

l’utilisation d’un générique masculin. 

En conclusion, la promotion de pratiques linguistiques inclusives et respectueuses de 

la diversité de genre est essentielle pour favoriser l’égalité des sexes et construire une société 

plus juste et égalitaire. En adoptant ces pratiques, nous pouvons contribuer à changer la 

manière dont nous communiquons, et à construire un monde où chacun.e est reconnu.e à 

sa juste valeur, indépendamment de son genre ou de son identité de genre  

L’adoption de pratiques linguistiques inclusives peut sembler difficile au prem ier 

abord, mais il existe déjà des exemples de langues qui ont intégré des termes épicènes ou 

des formulations neutres avec succès. Il est important de noter que ces pratiques doivent 

être utilisées de manière pertinente et appropriée pour le contexte et l ’usage. 

En conclusion, l’hypothèse de Sapir-Whorf souligne l’importance de l’adoption de 

pratiques linguistiques inclusives et respectueuses dans la langue française. Cela peut 

contribuer à une meilleure reconnaissance et acceptation de la diversité de genre, ainsi qu’à 

la promotion de l’égalité des sexes et à la lutte contre les discriminations. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.ijherjournal.com/


 
Volume 5, Issue 4, August 2023 

 

187  

 
 

www.ijherjournal.com 

Bibliographie 

Bard, C. (2019). Les mots sont importants. In La langue française pour les nuls en 50 

notions clés (pp. 225-229). Premier. 

Beauvoir, S. de (1949). Le Deuxième Sexe. Éditions Gallimard. 

Boroditsky, L. (2017). Comment le langage façonne la pensée. Scientific American, 317(5), 

62-67. 

Cameron, D. (2008). La langue, le genre et le pouvoir. Traduction française de Gender, 

language and discourse: A review essay. Langage et société, (4), 99-122. 

Delphy, C. (1998). L’Ennemi principal. Éditions Syllepse. 

Gadet, F. (2017). Le langage n’est pas neutre. In Genre et langage: Perspectives en France et 

au-delà (pp. 11-24). Presses universitaires de Rennes. 

Héritier, F. (1996). Masculin/Féminin I: La pensée de la différence. Éditions Odile Jacob. 

Houdebine, A. M. (2004). Langue et pensée. Dans Les femmes dans le monde: Enjeux et 

résistances (pp. 113-122). Éditions L’Harmattan. 

Kristeva, J. (1980). Pouvoirs de l’horreur: Essai sur l’abjection. Éditions du Seuil. 

Lakoff, R. T. (1975). Langue et place de la femme. New York: Harper & Row. 

Viennot, E. (2014). Non, le masculin ne l’emporte pas sur le féminin ! Petite histoire des 

résistances de la langue française. Éditions iXe. 

Woolf, V. (1929). A Room of One’s Own. Éditions Hogarth Press. 

https://theconversation.com/langage-inclusif-faut-il-en-finir-avec-le-masculin-générique -

69494 

http://www.ijherjournal.com/
https://theconversation.com/langage-inclusif-faut-il-en-finir-avec-le-masculin-générique

